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La Résurrection du dragon
Pour Joëlle, qui me donne le temps.
Chapitre 1
L’ambiance au sein de l’auberge était aussi joyeuse qu’agitée. Autour des tables, marchands itinérants et simples voyageurs devisaient avec enthousiasme tout en piochant dans les multiples plats que leur apportaient les serveuses empressées. Le vin jaune coulait à flots tandis qu’au-dehors, un ciel sans nuages, d’un bleu profond, promettait une belle journée. Affairé derrière son comptoir, le tenancier au tablier taché – témoignage de son incessante activité – prit le temps de se frotter les mains en couvant d’un regard gourmand la salle encombrée de son établissement, promesse d’une saison lucrative.
La porte de l’auberge s’ouvrit à la volée et le choc du bois heurtant le bois couvrit le brouhaha des conversations. Les clients s’interrompirent, surpris par l’entrée aussi soudaine que théâtrale de trois individus aux mines patibulaires. Tous les yeux se braquèrent sur eux. Vêtus sobrement, ils avaient le visage dissimulé par l’ombre de leurs chapeaux coniques. Plus inquiétant, chacun brandissait une arme redoutable : sabre aux neuf anneaux, lance à crochet et masse ferrée achevèrent de jeter le trouble dans la salle de restauration.
Sans se préoccuper des autres clients, les trois guerriers se dirigèrent vers un recoin isolé où un jeune homme prenait son repas sans leur prêter attention. L’un des ruffians – celui qui arborait un sabre à la lame épaisse – posa grossièrement le pied sur la table et se pencha vers son occupant, qu’il dévisagea d’un air mauvais. De l’intérieur de sa chemise crasseuse, il sortit un papier sur lequel était dessiné un visage – sans aucun doute celui du jeune homme, qui continuait à déjeuner sans se départir de son calme.
— Je crois qu’on l’a enfin trouvé, les gars, dit le guerrier au sabre avec un sourire avide. Hé gamin, je ne sais pas ce que tu as fait mais l’eunuque Gao paie une fortune pour ta tête. Et on va se faire un plaisir de la lui apporter !
Enfin, le jeune homme leva les yeux. Son regard, jusque-là indifférent, se fit dur à l’évocation de son ennemi juré. Avant même que le chasseur de primes ait pu réagir, il se rejeta en arrière et, d’un coup de pied aussi léger qu’adroit, retourna la table qui les séparait. Bols et assiettes volèrent en tous sens. Sans hésiter, le guerrier abattit son sabre sur le meuble qu’il fendit en deux. Le jeune homme était debout à présent, en garde. Il tenait à la main une fine épée, encore rangée dans son fourreau ouvragé. Les trois chasseurs de primes l’encerclèrent afin de ne lui laisser aucune échappatoire. Dans la salle, les autres clients ouvraient de grands yeux tandis que les plus peureux quittaient l’auberge avec une précipitation presque comique. Chacun retenait son souffle…
Après un temps qui sembla infini aux spectateurs et durant lequel aucun des combattants ne fit un geste, l’affrontement débuta. Avec un cri sauvage, le lancier se jeta pointe en avant pour embrocher le jeune chevalier. Celui-ci esquiva et fit glisser son arme le long de la hampe, vif comme l’éclair de Leoi Gung, le puissant dieu du tonnerre. La poignée de son épée heurta durement le menton de son agresseur. Sans s’arrêter, le chevalier prit appui sur un tabouret et bondit afin de sortir du cercle formé par les chasseurs de primes. À peine retombé au sol, il dut bloquer un nouveau coup – porté cette fois-ci avec la masse ferrée du troisième adversaire. Reculant de deux pas pour assurer sa posture, le chevalier se décida enfin à dégainer son épée – dont la lame, ornée d’un long dragon gravé sur le métal, scintilla en accrochant les rayons du soleil.
Les chasseurs de primes marquèrent le coup, saisis d’une certaine appréhension à l’idée de se mesurer à Dragon ascendant, une arme réputée dans le monde des arts martiaux. Pourtant, leur hésitation ne dura qu’une poignée de secondes et ils se ruèrent à l’assaut avec un parfait ensemble – témoignage de leur longue collaboration. Épée, sabre, lance et masse se lancèrent dans un ballet aussi gracieux que mortel et le tintement de l’acier emplit l’établissement d’une musique qui glaça le sang des quelques clients restés pour assister au spectacle.
Obligé de reculer face à des adversaires en nombre, le chevalier bouscula tables et tabourets sans cesser de ferrailler. D’un regard, il évalua sa situation et décida de prendre du champ en se réfugiant à l’étage de l’auberge. Il sauta sur une chaise, rebondit contre un pilier et se propulsa vers le niveau supérieur du bâtiment, qui surplombait la grande salle. Il s’agrippa d’une main à la balustrade et se lança dans une dernière acrobatie pour se rétablir… quand il se prit la jambe dans un filin invisible et perdit l’équilibre !
Suspendu dans les airs, le chevalier éclata de rire tandis qu’un « Coupez ! » amplifié par un porte-voix résonnait dans l’immense entrepôt contenant le décor de l’auberge. Aussitôt, accessoiristes et décorateurs envahirent le plateau de tournage afin de tout remettre en place. Le chorégraphe des combats se dépêcha d’aller décrocher le comédien incarnant le chevalier, aidé par les trois interprètes des chasseurs de primes.
Au milieu de toute cette agitation, je me dirigeai vers l’acteur enfin rétabli sur ses pieds – un jeune premier nommé Luke Yip, et mon client du moment de surcroît. Il était pour l’heure la cible des quolibets de ses partenaires et s’amusait autant qu’eux de sa maladresse tandis que le chorégraphe, le fameux Yuen Bun, se lamentait que sa scène-phare doive être recommencée, une fois de plus.
— Hé Johnny ! s’exclama Luke en me voyant arriver. Tu as vu ça ? Ce combat semble vraiment maudit. Ça fait combien de fois qu’on doit le retourner, déjà ?
— C’était la quatrième, répondis-je. Mais cette fois, vous y étiez presque.
— C’est vrai ! Mais là, je n’ai vraiment plus la force de refaire une prise. Où est la réalisatrice ?
Le jeune acteur chercha du regard la metteuse en scène du film d’arts martiaux, sans parvenir à la trouver. Mais son premier assistant, un épais planning à la main, venait dans notre direction. Il tourna quelques pages de son document et jeta un œil à la grande horloge murale qui indiquait dix-huit heures.
— Bon, Luke, dit-il d’une voix atone. Mme Ching pense qu’il vaut mieux terminer de tourner la scène demain, quand tout le monde sera reposé. On en a fini pour aujourd’hui, tu peux rentrer chez toi. Rendez-vous à la première heure par contre, on est en retard sur les prévisions !
Acteurs et techniciens présents autour de nous poussèrent tous un soupir de soulagement. La journée avait été longue pour tout le monde et la perspective de pouvoir la terminer avant la tombée de la nuit était plus qu’agréable – même pour moi !
— Eh bien, on va pouvoir goûter un repos bien mérité, me dit Luke avec un clin d’œil. Je vais me changer. Attends-moi à la voiture, je n’en ai pas pour longtemps.
J’acquiesçai et laissai le jeune acteur se diriger vers les loges. Après un dernier regard sur le plateau de tournage où s’affairaient encore quelques stagiaires occupés à ranger accessoires et câbles électriques, je sortis de l’entrepôt et m’offris un bon bol d’air frais.
Le mois d’octobre marque le début de la belle saison à Hong Kong. Après la chaleur écrasante de l’été, l’automne offre des températures clémentes qui permettent de profiter de journées ensoleillées entrecoupées de quelques averses, reliquats de la mousson passée. Même à dix-huit heures, alors que le soleil commençait à se coucher, le temps était agréable. Appuyé contre la portière de la voiture de sport de Luke Yip, je me laissai aller à rêvasser en attendant mon client.
Du parking attenant, j’avais une vue dégagée sur l’entrepôt converti en studio de cinéma par la Movie Workshop, une des dernières sociétés de production qui tournait encore des films d’arts martiaux en costumes à Hong Kong. La plupart des autres préféraient bénéficier des conditions favorables offertes par la Chine continentale – coûts réduits et figurants à foison, entre autres. De ce fait, à Hong Kong même, les studios de tournage s’étaient raréfiés et il était fréquent que des étages d’immeubles ou des entrepôts déserts soient loués le temps d’y réaliser un ou deux films – comme c’était le cas ici, dans un ancien secteur industriel de Kwun Tong, juste à l’est de Kowloon.
Pour un fan de cinéma comme moi, c’était une aubaine d’assister au tournage d’un tel film – Les Neuf Voies du Dragon ascendant. Du moins, c’était ce que je pensais au début de la mission… En réalité, les journées se révélaient longues et répétitives – surtout lorsqu’on n’avait rien d’autre à faire que surveiller son client. Mais même pour les acteurs ou les techniciens, le plus souvent il fallait patienter longuement entre deux prises, le temps que tout soit au point. Déjà cinq jours que je veillais sur Luke Yip et je commençais à croire que cela n’aboutirait à rien.
Je devais ce travail à la reine-dragon Ngou Jyun. Très bien intégrée dans la société hongkongaise, elle dirigeait une agence spécialisée dans la représentation de jeunes artistes prometteurs – aussi bien comédiens que chanteurs ou mannequins. Elle disposait de tout un service de devins chargés de prédire le succès de ses poulains, afin de miser sur les plus favorisés par le destin – et apparemment, Luke Yip était une future star. Toutefois, plusieurs augures assombrissaient son avenir immédiat : un danger planait autour de lui. La menace restait floue malgré les multiples rituels de divination ordonnés par Ngou Jyun – aussi avait-elle décidé de faire appel aux services d’un expert reconnu. Moi, en l’occurrence.
Depuis l’attentat déjoué contre le chef de l’exécutif de Hong Kong lors de l’Anniversaire de la Rétrocession, ma réputation dans le milieu occulte s’était accrue de manière spectaculaire. J’avais su percer à jour un complot monté par une secte hmong – les Quatre-vingt-un Frères – visant à libérer leur divinité d’un emprisonnement millénaire : le démon Ci Jau avait été empêché de revenir dans notre monde grâce à moi. Johnny Kwan, exorciste, était alors devenu la coqueluche de la communauté des fat si – ces mages taoïstes qui protègent les profanes des dangers représentés par les créatures mythiques – et mon nom était arrivé aux oreilles des plus hautes autorités surnaturelles de la ville, rois-dragons et esprits anciens en tête.
La sollicitation de Ngou Jyun tombait bien : après trois mois de relative inactivité, à me remettre de mes blessures et à profiter un peu de la vie que j’avais bien failli perdre lors de cette affaire, j’étais enfin décidé à me remettre en selle. La mission proposée semblait simple : je devais protéger Luke Yip, jeune premier en qui la reine-dragon plaçait beaucoup d’espoirs. Même si la nature du danger entraperçu par les devins de l’agence se montrait imprécise, Ngou Jyun avait jugé que je serais de taille à y faire face. Estimant qu’il s’agissait d’un travail peu risqué, j’avais accepté le contrat – d’autant qu’il était bien payé.
Devoir côtoyer un jeune homme imbu de lui-même, aussi détestable que superficiel, constituait ma seule crainte. Pourtant, dès notre première rencontre, j’éprouvai une vive sympathie pour Luke. L’acteur était certes arrogant et assez frivole – mais il montrait également un bel appétit de vivre et sa bonne humeur constante tempérait largement ses défauts. Je compris assez vite que mon indulgence à son égard venait également des nombreux points communs qu’il entretenait avec Andy Kwok – le devin qui avait été mon allié durant le combat final contre les Quatre-vingt-un Frères et leur créature maudite, le sigwangwai. Jeune et plein de vie, Andy n’avait pas survécu à cette affaire – dont il était le véritable héros. Je ne m’étais toujours pas pardonné sa mort et retrouver un peu de sa fraîcheur et de sa nature enjouée en Luke Yip jouait pour beaucoup dans mon appréciation favorable du jeune comédien.
Cependant, à l’issue de cette première semaine en sa compagnie, je n’avais constaté aucune menace sérieuse jetant son ombre sur la vie de Luke. Certes, le tournage du film s’avérait problématique – mais il ne s’agissait là que des contretemps habituels, inhérents à une telle logistique. Aucune malédiction avérée en vue. Je restais toutefois sur mes gardes : trop souvent par le passé, ma négligence avait failli me coûter cher. Et depuis ma victoire contre le spectre régicide, j’étais résolu à me montrer plus prudent dans l’exercice de mon office.
Luke me rejoignit un quart d’heure après la fin du tournage. Débarrassé de ses vêtements poussiéreux de chevalier errant du monde des arts martiaux, il arborait à présent une tenue sobre mais élégante – jean noir et chemise blanche légèrement entrouverte sur le torse. Ses cheveux mi-longs donnaient l’impression très étudiée de ne pas avoir été coiffés. L’acteur me sourit avec chaleur alors qu’il s’engouffrait dans sa belle voiture. Pourtant peu familier du monde surnaturel, il s’était très vite habitué à ma présence à ses côtés – il se disait même flatté d’avoir droit à un tel garde du corps alors que sa carrière commençait à peine à décoller. Mes rituels de protection l’intriguaient et il portait sur lui les divers talismans que je lui avais remis sans rechigner. Je crois que toute cette affaire l’amusait plus qu’elle ne l’inquiétait.
— Une bonne soirée de repos, Johnny ! se réjouit-il alors que je prenais place côté passager. Profitons-en : à partir de demain, je sens que la réalisatrice va mettre les bouchées doubles pour finir le film dans les temps.
— C’est le métier qui rentre, pour toi. Si le film est un succès, tu ne regretteras pas tout ce travail.
— Oui ! J’espère que ça marchera…
Nous continuâmes à bavarder alors que Luke quittait la ville nouvelle de Kwun Tong et prenait la route vers Kowloon, à l’ouest. Au volant d’un véritable bolide, il conduisait pourtant avec calme au milieu des rues encombrées de cette partie de Hong Kong. Afin d’éviter les embouteillages, le jeune acteur emprunta les grandes artères – Kwun Tong Road, puis Lung Cheung Road, dont la circulation s’avérait assez fluide à cette heure-ci. Le soir tombait petit à petit et je me rendis compte que ces longues journées à ne rien faire m’avaient plus fatigué que je ne le croyais. Luke alluma l’autoradio et une musique discrète emplit l’habitacle. Je me surpris à somnoler, l’esprit dans le vague.
Enfin, nous arrivâmes à la maison du jeune acteur, en pleine zone résidentielle de Kowloon Tong. Avant cette mission, je ne connaissais guère ce quartier jouxtant Mong Kok et Sham Shui Po. Habité par une population aisée, il disposait de toutes les infrastructures destinées à rendre la vie agréable, dont de prestigieuses écoles. On y trouvait également de nombreuses villas entourées d’un petit terrain arboré – un luxe inaccessible pour les habitants communs de Hong Kong comme moi – et Luke avait la chance d’en occuper une de taille modeste. Bien sûr, elle ne lui appartenait pas : bien qu’en pleine ascension, le jeune acteur n’avait pas encore les moyens de se payer une telle maison en plein Kowloon. La résidence était en réalité à Ngou Jyun – elle disposait de nombreuses propriétés qu’elle prêtait à ses petits protégés afin d’accroître leur prestige et de leur attribuer un côté glamour aux yeux des paparazzis. L’habit fait le moine shaolin, en quelque sorte…
— Premier à la douche ! s’exclama l’acteur en entrant dans la maison. J’ai dû perdre dix litres de transpiration à cause de ces fichus projecteurs…
Je ne pus m’empêcher de sourire devant la désinvolture de Luke. Alors qu’il se rendait à la salle de bain, je me versai un verre d’eau dans la cuisine et attrapai une pêche surplombant une corbeille de fruits. Dehors, le soleil était couché et un crépuscule chaleureux enveloppait la villa. Dans le jardin, de discrètes lampes en forme de lanternes traditionnelles commençaient à émettre une douce lueur. J’ouvris une porte vitrée coulissante et sortis de la maison, afin d’aller inspecter les alentours tout en dégustant ma pêche. Sous ma veste légère, je sentais le renflement du holster où reposait mon Glock 17 tandis que contre ma cheville était attachée Entrailles de Poisson, ma dague magique. Je longeai la barrière qui entourait la propriété : j’avais disposé à intervalles réguliers divers talismans destinés à empêcher les mauvais esprits de passer. Ces bandes de papier jaune couvertes d’idéogrammes étaient marquées de mon sceau personnel, apposé à l’aide d’une encre rouge mélangée à un peu de mon propre sang. Ainsi activés par mon hei, les sortilèges nous protégeaient de toute incursion malfaisante. La barrière m’apparut aussi solide qu’au moment où j’en avais tissé l’enchantement. Je l’avais de plus reliée par un long fil électrique à un boîtier d’alarme : si un jiugwaai essayait de forcer l’entrée, une sonnerie stridente me le signalerait immédiatement.
Dans la rue, tout était calme. Rassuré sur l’état de mes protections, je m’installai dans un transat et contemplai le paysage. La zone résidentielle dans laquelle Luke et moi logions semblait déjà dormir, bien que nous ne soyons qu’en début de soirée. Sans doute ses habitants n’étaient-ils pas encore rentrés de leur travail ou s’amusaient-ils déjà en ville… Je terminai de manger ma pêche en deux bouchées, savourant sa texture veloutée et son goût frais, quand une étrange sensation éveilla mon attention.
Interloqué, je me relevai tout en fourrant négligemment le noyau dans une poche. L’atmosphère avait changé autour de la maison, sans que je parvienne à comprendre pourquoi. Après une longue inspiration, je déployai mon sixième sens. Mon affinité naturelle avec l’énergie Yin me permet normalement de détecter les jiugwaai – ces créatures surnaturelles qui, de nos jours encore, hantent les rues de Hong Kong. Pourtant, à cet instant précis, je ne ressentais la présence d’aucun de ces êtres… Un léger vent soulevait mes talismans, mais eux non plus ne réagissaient pas. Si un démon ou un spectre avaient été à la source de mon trouble, je les aurais déjà repérés…
Je portai une main à mon holster et serrai les doigts sur la crosse de mon pistolet. Chargé de munitions à tête en bois de saule capables de blesser n’importe quelle créature, il représentait mon arme la plus efficace. Je me rassurai en le dégainant doucement.
Tout se passa alors très vite.
Le portail du jardin – qui donnait sur la rue – explosa en une myriade de débris de bois et de fer. Je levai les bras devant mon visage pour me protéger de cette déflagration. Au milieu de la poussière, je distinguai alors une silhouette colossale : un être massif et de haute taille, dont la respiration soufflait avec frénésie. Je braquai mon pistolet dans sa direction en essayant de calmer le tremblement de mes mains. Mon œil intérieur restait désespérément aveugle : je ne percevais rien de cette créature qui se dévoilait à présent à mon regard. C’était un géant musculeux, nu mais couvert d’un pelage marron. Ses jambes se terminaient par des sabots épais et une queue nerveuse battait l’air derrière lui. Mais le plus remarquable était sa tête : l’intrus arborait le faciès d’un buffle aux naseaux frémissants, la gueule bordée d’écume. Une impressionnante paire de cornes lui sortait du haut du crâne – menace mortelle que j’identifiai aussitôt comme son arme la plus redoutable.
Balançant son chef hideux de droite et de gauche, le buffle me remarqua enfin. Il se ramassa sur lui-même, prêt à charger.
— Plus un geste ! criai-je en le gardant dans ma ligne de mire.
Cette dérisoire injonction ne produisit aucun effet – soit qu’il ne l’ait pas entendue, soit qu’il n’en ait eu cure. La créature s’élança vers moi avec une rapidité insoupçonnable au vu de son gabarit. Je pressai la détente plusieurs fois, certain de la foudroyer en plein élan. Horrifié, je constatai que mes tirs ne la ralentissaient même pas ! Je tentai de me jeter sur le côté mais le buffle était déjà trop proche : si je parvins à éviter ses cornes, son épaule me percuta avec force et m’envoya voler plusieurs mètres en arrière alors que je lâchai mon arme. Je roulai au sol, le souffle coupé et les côtes endolories. Se désintéressant de moi, l’être semblait de nouveau chercher quelque chose – ou quelqu’un. Son mufle reniflait l’air autour de lui.
Je profitai de ce bref répit pour réfléchir à toute vitesse. Je distinguai nettement sur son torse des traces d’impacts de balles – petits cercles noircis qui me prouvaient bien que j’avais visé juste. Mais mes munitions sacrées n’avaient pas fonctionné… Qu’était donc ce jiugwaai ? Il me fallait l’identifier afin de pouvoir le combattre avec la méthode la plus adaptée. S’agissait-il d’un esprit-buffle ? Les seoingauzing étaient plutôt rares – mais surtout, ils étaient paisibles et bien moins massifs. Un démon alors, de la famille de Face de Bœuf, le fameux portier des Dix Enfers ? Ou un rejeton de Ngau Mowong, le roi-taureau qu’affronta jadis le Roi des Singes ? Non, quelque chose ne collait pas… Si j’avais affaire à un esprit ou un démon, je le saurais – je le ressentirais. Mon sixième sens l’identifierait immédiatement pour ce qu’il était et mes balles l’auraient blessé. J’affrontais donc autre chose…
En tout cas, ce buffle était rapide et puissant. Je devais me mettre à son niveau. J’écartai un pan de ma veste, dans lequel était cousu un morceau de cartouchière. Chacun des compartiments contenait un tube à essai, fermé par un bouchon en plastique et rempli d’une substance particulière. J’en sélectionnai un, le débouchai d’un coup de dents puis avalai le liquide cul-sec. Je grimaçai quand son goût amer m’envahit le palais – et manquai crier quand une coulée de mercure glacée se répandit dans mon corps, jusqu’à l’extrémité de mes doigts et de mes orteils. Je venais d’ingérer un tonique, une potion fortifiante concoctée à mon intention par ce bon vieux docteur Alan Mok, à partir de ginseng concentré et d’écorce d’amandier. Exorciste présentant un certain déficit en énergie Yang, je suis de fait un excellent détective du surnaturel mais mon arsenal – quand vient le moment d’affronter monstres et fantômes – s’en trouve fort réduit. Il me faut donc élargir l’éventail de mes possibilités durant un combat et l’alchimie me permet de palier à mes carences. L’élixir que je venais d’avaler aiguisait mes réflexes à l’extrême, me rendait plus endurant, anesthésiait la douleur et augmentait ma force.
L’esprit affûté comme une lame de sabre, je bondis sur mes pieds alors que le buffle semblait enfin avoir trouvé sa proie. Sur le perron de la villa, Luke Yip – les cheveux encore humides de sa douche – se tenait immobile, pétrifié par le spectacle qui s’offrait à lui.
— Qu’est-ce qui se passe ici, Johnny ? balbutia-t-il, les yeux écarquillés de peur.
La créature commençait à prendre son élan pour se précipiter sur l’acteur paralysé. Si Luke encaissait la charge de ce monstre de plein fouet, il n’y survivrait pas…
— Luke, rentre et verrouille la porte ! lui ordonnai-je d’une voix ferme. Cache-toi où tu peux, je me charge de régler la situation.
Le buffle nota ma présence, hésita à se lancer. Le regard de Luke ne parvenait pas à se détacher du monstre. D’un geste assuré, je sortis Jyu Coeng de sa gaine accrochée le long de ma cheville – mon objet d’immortel, qui ne me quittait désormais plus que rarement.
— Maintenant ! hurlai-je.
Ce fut le signal. Luke quitta son hébétude et se précipita à l’intérieur de la villa, claquant la porte avec force. Le buffle poussa un mugissement sonore et s’élança. Ses sabots arrachaient des mottes d’herbe à chaque foulée. Je bondis afin de lui couper la route et lui entaillai la cuisse avec Entrailles de Poisson. L’épée mordit profondément dans la chair, fit couler un sang écarlate. La créature faillit tomber mais se reprit à temps ; elle s’immobilisa. Quant à moi, je roulai hors de sa portée et mon dos heurta la portière de la voiture de Luke. Adossé au véhicule, je restai accroupi – en garde. Le buffle me couvait d’un regard furieux et décida de s’occuper de moi avant de s’en prendre à nouveau au jeune acteur. Parfait : j’avais toute son attention et mon sanhei se montrait capable de le blesser – au moins était-il vulnérable.
Je n’eus guère le temps de me poser de nouvelles questions quant à sa nature : le monstre se jeta sur moi, cornes en avant. Lorsqu’il arriva presque au contact, je sautai et pris appui sur le haut de son crâne. Me retournant en plein vol, je portai un nouveau coup du tranchant de ma lame et ouvris une cruelle entaille dans son dos. Le buffle percuta le côté de la voiture et la tôle plia sous le choc – le véhicule fut même soulevé brièvement avant de retomber dans un grand fracas. Mon adversaire poussa un cri d’intense fureur et agrippa le bolide avant de le secouer dans tous les sens, brisant pare-brise, vitres et phares.
Puis il se tourna à nouveau vers moi et – sans me laisser le temps d’anticiper – me fonça dessus. Je tentai une esquive sur le côté, à la façon d’un torero, mais le buffle avait prévu la manœuvre. Son poing, gros comme ma tête, me percuta en plein torse. Malgré ma vitesse améliorée, je n’échappai pas au choc et reculai de plusieurs pas. Ma respiration était bloquée et la créature en profita : balançant la tête, elle cherchait à m’embrocher sur ses cornes effilées. Je ferraillai de mon mieux, Entrailles de Poisson bloquant tous ses assauts, mais la force surhumaine du buffle mettait mes bras à rude épreuve. Chaque parade me faisait trembler de tout mon corps et je perdais du terrain, passe d’armes après passe d’armes. Une estocade plus leste que les autres déchira ma chemise et m’entailla douloureusement l’aine.
Je ne l’emporterais pas au corps à corps, malgré l’aide du tonique qui fortifiait mon organisme. Un changement de stratégie s’imposait puisque aucune de mes techniques habituelles n’avait prise sur cet être. Je tentai le tout pour le tout et avançai droit sur sa prochaine attaque afin de me glisser au plus près de son corps – récoltant une belle estafilade sur le bras au passage. Une botte habile trouva le chemin de son mufle et en fit couler le sang. Déstabilisé, le buffle se redressa de toute sa hauteur et porta les mains à sa gueule.
J’en profitai pour prendre de la distance et fouillai à nouveau ma veste en quête d’une potion adaptée à la situation. Puisque les sorts d’exorcisme ne fonctionnaient pas sur mon adversaire, j’optai pour l’alchimie. Je sortis un tube à essai de la cartouchière, l’ouvris et me coupai le pouce sur le bord en verre. Quelques gouttes de sang se mêlèrent à la potion. Je lançai alors le récipient aux pieds du monstre qui reprenait ses esprits et me cherchait du regard. En éclatant au sol, le tube libéra un gaz verdâtre qui se répandit dans l’air avec une célérité surnaturelle. Le docteur Mok m’avait assuré que cette brume mystique perturbait les sens de tout être se trouvant dans son champ d’action – hormis celui qui avait pris soin d’y verser un peu de son sang. Tandis que des volutes glauques entouraient le buffle, je priai Tin Hau pour que le vieil alchimiste n’ait pas exagéré les qualités de sa préparation à seule fin de me la vendre plus cher.
Le monstre battit des mains pour essayer de chasser le brouillard. Je constatai qu’il était désorienté, ses meuglements se firent pathétiques. Je ne laissai pas passer cette opportunité. Mettant à profit les effets de la potion tonifiante, je tournoyai autour de mon adversaire et le frappai de tous côtés, dissimulé par la brume. Incapable de me voir ou de me sentir, le buffle poussait des cris déchirants à chaque fois que Jyu Coeng mordait sa chair. Je me plaçai juste derrière lui et tranchai ses tendons afin de l’immobiliser. La créature tomba à genoux, ses grosses mains se plaquant au sol afin de lui éviter de s’écraser face contre terre.
Je ne portai pas le coup de grâce. Cet être n’était pas un démon ou un esprit – en quelque sorte, il n’entrait pas dans ma juridiction. L’idée me traversa la tête qu’il pouvait s’agir d’un buffle céleste égaré sur Terre – auquel cas les dieux prendraient plutôt mal sa mort des mains d’un mortel… À présent que je l’avais réduit à l’impuissance, j’allais peut-être pouvoir trouver des réponses. J’attrapai mon téléphone afin d’appeler Ngou Jyun – la reine-dragon, de par son statut d’intermédiaire entre le monde des hommes et celui des divinités, saurait sans doute quoi faire du buffle prostré devant moi.
Avant même que la première sonnerie retentisse, une bourrasque soudaine balaya les dernières traces du gaz alchimique. De nouveau en garde, je me tournai vers le portail défoncé par lequel venait d’arriver une jeune femme à la beauté évanescente, vêtue d’une robe traditionnelle bleu et blanc à motif de plumes. Elle flottait dans l’air, ses pieds nus et fins ne touchant pas le sol.
Je sentis la main glacée du roi des Enfers Jimlo Wong m’étreindre le cœur.
Car cette femme magnifique n’était autre qu’une nymphe céleste. Nul besoin de sens mystiques pour l’identifier : son aura divine et la puissance qui émanait d’elle suffisaient à faire comprendre au simple fat si que je suis toute la solennité du moment.
— Misérable humain, éloigne-toi de ma créature !
Elle avait grondé ces mots mais sa voix restait suave, envoûtante. Au Ciel, les nymphes ont rang de servantes parmi les divinités mais pour nous autres mortels, elles représentent déjà une toute-puissance qui nous est à jamais inaccessible. La fée posa ses mains sur le buffle et une douce radiance enveloppa celui-ci, refermant ses blessures. Le monstre grogna de soulagement.
— Demoiselle, saluai-je avec déférence.
Si je ne comprenais guère ce qu’une nymphe céleste faisait ici, je savais par contre qu’il me fallait faire preuve du plus grand respect à son égard. Un fat si est un serviteur des volontés du Ciel et nous devons donc montrer la plus grande considération envers ses représentants – fussent-ils d’un faible rang.
— Tu t’es battu avec courage, reprit la fée. Sache cependant que j’ai une affaire à régler céans. Ne t’en mêle plus et je ferai preuve de mansuétude à ton égard.
— Demoiselle, je ne suis pas certain de saisir. Quelle affaire peut ainsi mener une déesse telle que vous à se rendre en personne dans notre monde ?
Son regard se fit dur. Je me crispai, envahi par l’appréhension, mais restai entre elle et la maison. Elle avait parlé du buffle comme de sa créature et ce dernier avait clairement cherché à s’en prendre à Luke – mon protégé. Malgré mon attitude serviable, je me tenais aux aguets, les doigts serrés sur la poignée d’Entrailles de Poisson.
— Il suffit ! tonna la nymphe. Il ne t’appartient pas de questionner mes actes. À présent, écarte-toi ou sinon…
— Zhi Nü ? C’est bien toi ?
Je pivotai vers le perron de la villa. Luke s’y tenait à nouveau, dévisageant la fée avec stupéfaction.
— Toi ! Je suis ici pour prendre ta vie et si mon fidèle serviteur n’a pu venir à bout de ton protecteur, il n’en sera pas de même pour moi, menaça-t-elle d’une voix fielleuse.
Le jeune acteur fit quelques pas dans le jardin. Par signes, je lui intimai l’ordre de s’arrêter mais il avait le regard braqué sur la nymphe.
— Mais qu’est-ce que tu fais ici ?
— Je viens de te le dire ! Tu vas payer pour la façon dont tu m’as traitée…
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